
On parle d'une convocation anticipée du 
Reicbstag pour le cas où la prolongation du 
ministère clérical en France nécessiterait les 
mesures nécessaires pour parer au:: . • 'lia­
ntes de la guerre. (Bxen publtc du 2, IUUI. 

L'ardent ennemi de la France qtij 
prend le Bien public pour compiice de 
ses haines ne connaît même pas l'Alle­
magne. 

S'il connaissait le gouvernement alle­
mand, il saurait que la grande sauve­
garde de la paix française, c'est la 
loyauté et la parole du Maréchal. 

Nous n'aimons pas à mêler la politi­
que étrangère à la politique intérieure. 
Ce sont moyens répugnants que nous 
laissons à des adversaires sans pudeur. 
Cependant la meilleure réponse à faire 
aux appels forcenés que le Bien public 
adresse a la Prusse, c'est un mot que 
l 'empereur Guillaume aurait récemment 
prononcé devant un représentant jiu 
Maréchal : « J 'ai toute confiance dans 
M. de Mac-Mahon; mais je ne puis ou­
blier que la majorité de la Chambre 
française est menée par l'OUTRAN-
CIER !» 

L'outrancier, c'était M. Gambetta. 

LETTRE DE PARIS 
(De notre correspondant particulier.' 

Paris , 29 mai 1877 
57 révocations, 2 mises en disponibi 

lité, 7 démissions, 17 envois dan-< d 'au­
tres fonctions et une mise à la retraite, 
tel est le bilan du second mouvement 
administratif. Cette foi*, le mouvement 
a porté sur les départements compris 
d a i s l'ordre alphabétique entre l 'Eure 
et l'Yonne,la composition du personnel 
administratif avait pour ces dépar te­
ments une importance particuLère, car 
la plupart sont compris dans la série 
des départements dans lesquels les élec­
tions sénatoriales auront lieu,en 1879. 
Or, il est superflu de faire ressortir l ' in­
fluence que des agents administratifs in­
telligemment choisis, peuvent avoir n u 
le résultat des élections des délégués 
sénatoriaux et surtout la nominatiou,au 
mois de juillet prochain, des conseillers 
généraux dont le mandat va expirer. 

Bien que, comme je vous l'ai dit, le 
mouvement aille jusqu'au département 
de l 'Yonne, on continue à m'as?urer 
qu'il sera suivi d'un mouvement com­
plémentaire qui sera publié demain au 
Journal Officiel. 

On remarque beaucoup,dans la circu­
laire de M. de Broglie publiée ce matin 
au Journal Officiel, rémunérat ion des 
trois délits que doivent surtout s'appli­
quer à poursuivre les procureurs géné­
raux : l°Les tentatives de réhabilitation 
de la Commune, 2° Les offenses au m a ­
réchal, 3° les fausses nouvelles. C'est là 
une menace directe à l 'adresse de la 
presse radicale qui s'est fait.de ces trois 
sortes de délits, une douce habitude. 

C'est en quelque sorte devenu, dans 
la presse de gauche, un lieu commun 
que de prétendre que le cabinet est em­
barrassé pour savoir ce qu'il doit faire 
et n'a point d'illusions sur Je sort q i i 
l 'attend. Je dois dire que dans le monde 
ofiiciel on ne trouve aucune trace de 
ces préoccupations et que la cote d o -

'mtnante est, au contraire, la confiance 
en l'avenir. Dans l 'entourage ministé­
riel, on dit avoir reçu d'excellents ren­
seignements sur la situation morale du 
pays. Sans doute, on regarde,en géné­
ral, la dissolution comme inévitable, 
mais on ajoute qu'on a pleine confiance 
dans le résultat des élections, que l 'o­
pinion se prononce de plu3 en plus en 
faveur du maréchal de Mac-Mahon. J e 
n'ai pas à discuter ici si ces espérances 
sont justifiées. Je constate qu'elles s'af­
firment déplus en plus et qu'il n 'y a plus 
trace de ces craintes et de ces hésita­
tions que les amis du cabinet avaient, 
au lendemain du 16 mai , le regret de 
constater dans les rang3 d'un grand 
nombre de leurs partisans. 

Les correspondants de journaux 
étrangers, se montrent fort émus d'une 
note publiée par la Francs, et disant 
qu'il »e pourrait bien que plusieurs d'en­
tre eux fussent prochainement engagés 
à regagner la frontière. J e dois dire que 
les renseignements de la France parais­
sent , à cet égard, assez exacts . Les cor­
respondants de journaux étrangers e n ­
voient a leurs journaux des communi­
cations empreintes de l'esprit le plus 
hostile à l'égard du gouvernement fran­
ç a i s et les journaux de gauche s 'empa­
rent de leurs correspondances pour tâ­
cher de persuader au public que l 'Eu­
rope désapprouve le maréchal-Président. 
Il y a,là, une manœuvre que le gouver­
nement juge nécessaire de déjouer. Il 
n V t ignoré de personne, qu'e.i Alle­
magne et s u n o u t k Berlin, on ne tolère 
aucun correspondant de journaux fran­
çais. Ceux qui y étaient ont é té expul ­
sés . 

On se préoccupe du remplacement de 
Mgr Mabille, évêque de Versailles, r é ­
cemment décédé. U Estafette citait, 
hier soir, les noms de plusieurs ecclé­
siastiques ayant des chances d'être nom­
més et parlait surtout de M. l 'abbé 
Guayrard, curé de Saint-Louis d'Antin, 
à Paris. J e crois savoir que rien n'est 
encore décidé à cet égard. Certaines per­
sonnes ont posé la candidature de Mgr 
Guibert, évêque de Gap, dont deux 
mandements empreints d'un esprit très 
libéral, ont fait, il y a quelque temps, un 
certain bruit. J e le répète, rien n 'est 
euco.-e décidé à cet égard. 

L'archiduc Régnier et l 'archiduchesse, 
sa femme, qui viennent de faire une 

Maison à Vichy, quittent aujourd'hui 
cette résidence. Le sous-préfet de cette 
ville, ayant télégraphié au ministre des 
affaires étrangères, pour avoir son avis, 
a reçu l'invitation de se rendre auprès 
de l'archiduc et de lui présenter les salu­
tations du maréchal de Mac-Mahon. 

On dit que les rapports entre M. de 
Meaux et M. Krantz se sont beaucoup 
améliorés depuis la visite du maréchal 
de Mac-Mahon aux t ravaux de l 'Expo­
sition. 

J 'ai déjà eu occasion de protester 
contre les bruits suivant lesquels les né­
gociations commerciales, entre la France 
et l'Angleterre, seraient rompues. La 
meilleure preuve qu'on puisse donner 
de l ' inexactitude de cette assertion, 

, c'est que le chancelier de l 'Echiquier, 
lord Siaffort Northcole n'est pas venu, à 
Paris, dans un autre but que de conti­
nuer ces négoeiation?. Il a eu, hier 
matin, à ce sujet, une longue conférence 

, avec M. le duc Decazes. 

l'Autre correspondance) 
Paris , 29 mai 1877. 

Oui ne vit que d' imposture, n 'en a 
jamais inventé de plus inepte. Les t rom-

' peurs qui gardent vis-à-vis de leurs du­
pes un semblant de respect, prennent 
la peine de leur servir du mensonge bien 

i fait. Les exploiteurs du peuple n'en sont 
j pas là; tout leur paraît assez bon pour 
j les foules abusées. 

Dire que le récent holà, mis par le 
1 maréchal à l 'audace radicale, appelle la 
I guerre sur notre pays; faut-il assez 
,' compter sur la crédulité des masses 

pour leur faire prendre le chaDge et 
leur masquer celte vérité que, loin d'at­
tirer sur nous le fléau de la guerre, cette 
réaction nécessaire contre la démagogie, 
doit avoir un effet précisément con­
traire. 

Tout gouvernement dominé par l 'a­
narchie, donne aux factieux de tous les 
pays un exemple plein de contagion et 
de périls. A qui fer<*-t-on croire que le 
maréchal, qui a si bien compris les n é ­
cessités de la paix irait à l 'heure même 
où. il défie la révolution, joindre à ses 
difficultés la complication d'une guerre 
étrangère? La pénurie d 'arguments ne 
saurait se trahir d'une façon plus pi­
teuse et plus indigne. 

Quand un chef de famille laisse régner 
cht z lui le désordre et le scandale; quand 
ce scandale se fait jour au dehors et 
menace la décence publique, qu'arr ive-
t-il ? L'ordre moral . . . oui, je dis bien, 
l 'ordre moral intervient sous les traits 
du commissaire et des gendarmes. 

En France, le chef de l 'Etat, assistant 
immobile, et l 'épée au fourreau, aux 
envahissements quodi t iensderanarchie , 
quel argument pour l'intervention étran-
gère! Et le moyen de lui résister, affai­
bli par nos ennemis de l'intérieur, doa-
nant la main à ceux du dehors, comme 
nous le voyons clairement par leurs c i -
t ' l i o a s complaisantes d'articles de jotir-
n<ux, publiés sous rubrique étrangère, 
m lis sortis sournoisement de leurs pro­
pres officines. 

Mil . de Bismarck et de Multke r i s -
q aient-ils de n'être p~s écoutés quand 
us auraient dit à l'empire : 

« R-gardez la Fi aee, nous ne d e ­
manderions qu'à la -.isser à son œuvre 
de réparation, mais vo^ez-la, en proie 
à des passions révoi<-, ounaires qui la 
débordent de toutes p a r s . Son gouver­
nement, loyal et honorable dans la per­
sonne de son chef, est impuissant à le 
réprimer. Cette République, déjà si a n ­
tipathique à nos institutions, loin de 
garder cette apparence conservatrice, 
qui était le mot d'ordre des habiles, 
jette le masque et se promet une r éé ­
dition de la première République avec 
son cortège de ruines et de sang. Il est 
temps d'opposer une digue au torrent 
qui menace de tout envahir. L'Aile-
magne, toujours prête en prévision de 
ce qui arrive, s'oilre résolument pour 
être le soldat de l'ordre en Europe. 
L'Allemagne ne demande aux gouver­
nements dont elle veut assurer le repos 
que d'assistet.spectateurs sympathiques, 
à l 'œuvre nécessaire de nos armées. 
L'Allemagne ne vise pas de nouvelles 
conquêtes, elle n'aspire qu'à une paix 
durable, et la paix ne sera durable que 
quand la France, impuissante aujour­
d'hui à contenir la Révolution, le sera 
également à exporter la contagion chez 
les gouvernements qui l 'environnent. » 

Qu'aurait l 'Europe à opposer à une 
déclaration si net te et si visiblement 
fondée? Rien. 

Par son intervention résolue.le maré­
chal a conjuré cette redoutable éven­
tualité. Gloire à lui s'il marche d'un pas 
ferme dans cette voie de salut, l'œil 
fixé sur le seul but où doit tendre a u ­
jourd'hui un grand cœur. 

Dans cette large voie déblayée des 
solutions par aventure ou par à peu 
près, des expédients d'un jour et de tous 
les impedimenta vulgaires, la France le 
suivra; je parle de la France éclairée sur 
les conditions de sa dignité, la France j 
qui ne rêve pas l'alliance chimérique i 
de tous les peuples, mais qui veut celle j 
de tous les gouvernements où règne le 
respect de Ja famille, de la religion et , 
de l 'autorité, respect sans lequel une 
nation n'est qu 'une agglomération ba r ­
bare et perd ses droits au beau nom de 
Patrie. 

Redisons le donc bien haut , l 'acte 
légal du 16 mai ,— et sa légalité est son 
moindre mérite — c'est la paix raffermie 
sur ses bases. Ce qu'il a renversé, c'est 
le péril et la honte au-dedans; c'est la 
honte et le péril au-dehors . Voilà ce 
qui est manifeste, et tous les manifestes 
des trois gauches — dussent-elles se 
mettre en qua t r e—n 'y changeront rien, j 
Des mots creux, de vaines c lameurs , I 
rien de plus. Snnt verba et voces et prœ 1 
terea nihil. 

ACHILLE MORISSEAU . 
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Nord, est parti ; son successeur M. da 
Vallavieille est ar r ivé . Dépar t et i n s ­
tallation ont eu lieu sans tapage . 

» Une commission du Conseil m u n i ­
cipal étant allée faire ses adieux à M. 
Welche , quelques radit uux du Conseil 
ont protesté contre cette démar ­
che de pure politesse, el demandé 
l ' insertion de leur protestation au pro­
cès-verba l . Un vrai radical ne doit pas 
être poli . 

» M. Welche est , au fond, enchanté 
de quitter Lyon, où il a vainement 
tenlé d'avoir raison des radicaux, par 
la douceur et la conciliation. » 

Roubaix-Toureoing 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

On écrit, de Lyon, 28 mai 
a M. Welche, 1$ nouveau préfet- du 

Un tableau-carte t rai tant de la partie 
géologique du territoire d e Roubaix, est 
exposé à la vitr ine de M. Bernard-
Welcomme, rue du Vieil-Abreuvoir. 
Ce tableau dont l 'auteur est un de nos 
concitoyens, M. Deleporte-Bayart,offre 
beaucoup d' intérêt . 

Notre ville ne s 'adonne pas seule­
ment à l ' industr ie , l 'agriculture y o c ­
cupe encore une bonne par i de son 
terri toire. C'est là u n fait statistique 
généralement méconnu. 

La connaissance des sciences agr i ­
coles qui jusqu ' ic i malheureusement , 
n ' y a tenu qu 'une place très-secondaire 
doit cependant y avoir un certain r a n g . 
Voilà pourquoi sur tout , nous nous e m ­
pressons de signaler à l 'at tention du 
public l 'œuvre remarquable de M. 
Deleporte. 

Cet agronome d i s t i n g u e r o n t les t ra ­
vaux sérieux ont été maintes fois cou­
ronnés dans les Concours et Expos i ­
t ions d'agriculture de tous degrés, et 
dernièrement encore à Y Académie 
nationale, agricole, manufacturière et 
industrielle, s'occupe en ce moment , 
d'une Etude topographique, agrono­
mique et géologique de notre tenon ' , 
destinée à être présentée d'abord, au 
concours départemental qui se tiendra 
celte année , à Douai, ensuite au con­
cours régional de 1878, à Lille.et enfin 
à l 'Exposition Universelle de Paris . 
Une ébauche de cet intéressant travail 
vient d 'être présentée u n concours r é ­
gional de Compiègne où il a été décernô 
à M. Deleporte-Bayart , une médaille 
d 'or , comme nous l 'avons annoncé 
hier . 

Voici, d 'après nos renseignements , 
et ce qu'i l nous a été possible déjuger, 
l 'état et le mode de cette œuvre i n s ­
t ruct ive. 

Pour la partie topographiqne,a sera 
une représentation de Roubaix en r e ­
lief. Le plan de la dimension d 'un mclre 
carré , offrira les deux routes dépar te ­
mentales , celle N° 14, de Lille à Cour-
t ra i , et celle N° 19 , de Roubaix à Sl -
Amaud; le chemin de grande c o m m u ­
nication N° 9, de Mouveaux à la fron­
tière, le chemin d' intérêt commun N° 
112 , de Croix à Mous ;ron, nos chemius 
vicinaux du N° 1 a u N ° 17 , enfin, t ou ­
tes routes et chemins classés sur notre 
territoire. Les alt i tudes principales ainsi 
que les quelques monuments de la 
ville, et notamment les fermes les plus 
importantes , portant chacune un m m 
particulier, y - s e r o n t aussi désignés. 
Viennent ensui te , les deux chemins de 
fer, de LîJle à Mouscron (Compagnie 
du Nord), et de Somain à Tourcoing 
(Compagnie du Nord-Est) , la ligne du 
Cdnal de Rouba 'x—versant de la Deûle 
et de l 'Escaut — l 'une et l 'autre pour 
les parties comprises sur le territoire 
de la commune. 

Les déblais et remblais , viaducs 
et ponts de nos trois grandes 
voies de transport , seront t res - sc rupu-
leusement établis sur ce géorama rou- . 
baisien du plus bel aspect. Afin que 
ce travail serve à l 'enseignement , M. 
Deleporte-Bayart a eu soin de faire 
construire un mou'e ,pour donner autant 
de reproductions qu'i l y a d'écoles 
communales en notre vil le. Et cette 

J idée de l 'auteur est incontestab 'ement 
I excellente, car les jeunes é 'èves , qui 
I ^saisissent difficilement les définitions 
I abstrai tes , parce que ce sont de purs 
' effets de mémoire, ret iennent aisément 

leô situations topographiques dé te rmi­
nées par un plan, image exacte du t e r -
ra in . 

Pour lajjparlie géographique, u n e 
grande carte plate est faite sur un pa-

i pier-toile anglais,et de la même d imeu-
j sion quo le géorama, avec courbes en 
j hachures pour désigner les accidents de 
! terrains. Des numéros pour les côtes 
i ou al t i tudes, des teintes différentes 

pour les diverses É M M de routes, 
chemins d« fer, e v i r s d 'eau, nav iga - > 
blés e t au t res , fermes, e tc . , aideront à 
faire comprendre aux élèves par voie , 
de comparaison avec le plan en ; 
relief. Les lignes de démarcat ion, | 
entra notre territoire et les territoires 
voisins, sont teintées diversement; e n ­
fin, les surfaces labourées, produits de 
cul tures , an imaux de ferme, procédés 
d 'agriculture, e tc . , sont décrits dans 
une légende sur le côté. 

La partie géologique offre plus de 
difficultés que les deux aut res , mais 
bien des documents sont déjà en t re les 
mains de M. Deleporte, pour parache­
ver cette œuvre d 'une réelle et grande 
utilité pour notre vil le. 

Le profil géologique du canal de 
Roubaix , par M. FJament , ingénieur 
des ponts-s t -chausséa», publié dans 

lesMém o ires de la Soc iéU des Se iences, 
de Lille, se présente en première ligne 
pour déterminer géologiquement la 
partie du territoire traversée par le ca­
nal , depuis son entrée à l 'Ouest, en 
passant p«r laMaquel ler ie , la route de 
Mouveaux, le c i emin du Fresnoy , le 
chemin de fer du Nord (section l e Lille 
à Mouscron), le chemin de Croix à 
Tourcoing et Mouscron, la route dépa r ­
tementale n° 1K, le chemin des Cou­
teaux , ceux de la Grande-Vigne et de 
grande commuuicatir : n ' 9 . 

Les fouilles qu'i l reste encore à faire, 
portent sur l 'espace de terrain s 'é ten-
dant de l 'usine de M. Gh. Roussel j u s ­
qu 'au pont du Sartel. 

Les études faites, à l 'ouverture de la 
t ranchée du Fontenoy pour l ' é tabl is ­
sement du chemin de fer du Nord, 
celles du I laut -Vinage et du Haul -Hu-
tin, pour celui du Nord-Est , consti­
tueront aussi des matér iaux uti les. 

Parmi les autres rense ignements 
qui peuvent être mis à la disposition 
de M. Deleporte, il en est de tout p i r -
t iculiers,mais féconds et indispensables. 
Ce sont ceux que MM. les Industr ie ls 
de notre ville qui ont dû faire effectuer 
des forages pour leurs fabriques, vou ­
draient bien communique ra l ' auteur , 
et consistant dans la nomsncla lure des 
terrains traversés par ces divers fo­
rages. 

Nous ne doutons pas que nos grands 
manufacturiers n e fournissent avec 
bienveillance, les documents qu' i ls pos­
sèdent de cette m a c è r e ; déià ,du reste , 
M. Deleporte en a reçu un gtand nom -
b re , émanant des personnes su ivan ­
tes : 

puits M. Augustin Morel.rue de TourcoiD 
d'une profondeur de 113 mètres. 

M. W'baux-Floriu frères, rue delà Fosse-
anx-Chénes, pu'ts d'uiia profondeur de 1:28 
mètres. 

M. Ternvnck, frères, rue de la Fosse-aux-
Chênes, qui a une profondeur de 53 migres. 

M. Rosdam-Matnon, rue du Nouveau-
Monde, puits d'une profondeur de 100 mè­
tres. 

M. Lefebvre-Ducatlean, rue de la Filature, 
puits d'une profondeur de 132 mètres. 

M. Lefebvre-Ducatteau, à la teinturie,puits 
d'une profondeur de fcO mètres. 

M. Allart-Rousseau, Grande-Rue, puits d'une 
profondeur de 90 mètres. 

M. Dujariin frères, rue de l'Ouest, qui a 
une profondeur de 67 mètres. 

M A.Vincbon, rue de l'Fpeufe, puits d'une 
profondeur de 99 mètres. 

M. Fontier, scierie mécanique, rue des 
Arts, puits d'une profondeur de SO mètres. 

AI. Mimerp1 iils, rue Mils, puits d'une pro­
fondeur de 99 9;: mètres. 

M. Auguste Lepoutre, rue des Longues-
Haies, qui a une proloudeur de 95 mè res, 

M. Alfred Motte, rue Saint-Jean,puits dune 
profondeur 95 mètres. 

AI. Joseph Quint, tue du Moulin.puits d'une 
profondeur de i'.) mètres. 

M. Muiliez-Ducliate'et.rue deLannoy.puits 
d'une profondeur de 32 mè'res. 

M. Muliier, menuisier, rue de. Barbieux, 
puits d'une profondeur de 34 mètres. 

M. A.Famechon,rue du Haut-Moulin, puits 
d'une profondeur de 112 mètres. 

MAL les Industr iels propriétaires de 
forages ou puits assez profonds, sont 
ins tamment pr ié j d'avoir l 'obligeance 
dà remettre le plus tôt possible,soità M. 
Ldlepor ie-Bayar l lu i -méme, soit au con­
cierge des Ecolesacé 'émiques (2° série) 
rue du Vieil-Abreuvoir, No 1 1 , la n o -
mcncla ure des couches de terrain t ra ­
versées par les forages pratiqués chez 
e u x , ainsi que les profondeurs exactes . 

Nombre de puits existent à Roubaix 
d 'une profondeur considérable, n o t a m ­
ment celui de l 'ancienne filature 
Roussel-Dazin.rue des Fabricants,celui 
de l 'ancienne teinturerie Coraille frères, 
c jn tour de l'Eglise Si int-Mart iu , celui 
de l 'ancien p e g n a g e Morel, rue de 
l 'Ermitage. Tous ces pui t s , et bien 
d 'autres encore, donnent beaucoup 
d 'eau . 

Pendant le mois de mai , 90 expulsés 
ont quit té le territoire français par le 
Mont-à-Leux. 

Les hommes des classes 1861 à 186G, 
qui n 'ont pas encore été à la gendar ­
merie retirer leurs l ivrets ,sont invités 
à se présenter dans le plus bref délai, 
s'ils ne veulent encourir une punition 
sévère . 

Un chariot attelé de deux chevaux 
appar tenant à un cult ivateur de Bon-
dues . M. L. François , t raversai t cette 
localité sur la route de Lille, con lu i t 
par un charretier nommé Duthoi t , au­
quel l ' ivresse avait fait oublier qu'i l 
était conducteur,et qui ,conséquemment , 
au risque des p lus graves accidents 
laissait ses chevaux marcher à volon­
té . 

Le garde-champêtre de Bondues , 
s 'étant approché, ne reçut en échange 
de ses sage3 conseils,que des injures et 
des menaces . Il a donc dressé procès-
verbal à ce dangereux ivrogne. 

On a retiré mardi matin du canal de 
l 'Arc, à Lil le, le cadavre d 'un vieillard 
qu 'on a reconnu bientôt ê t re celui du 
sieur Taveruier , homme de peine âgé 
de 73 ans ,demeuran t rue des Meuniers 
et disparu depuis le 21 de son .b ra ic i - ! 
le. 

M. le commissaire central de Douai a pro-
I ce le dans la nuit de samedi à dimanche, dans 

un mauvais lieu de Douai, à l'arrestation du 
| nommé Philippe Bion. âgé de 26 ans, inculpé 
I de vol avec escalade et effraction dans une 
I maison habitée ae Valenciennes et où if servait 
I comme domestique. 

Ce vol qui consiste eo une somme d'argent 
| de 2.000 fr.,en trois montres en or et plusieurs 

bijoux a été com uis la nuit. 
Bion. d'après VIndépendant, avait dissipé 

en achats-de linge, de vêtements, une grande 
partie de la somme soustraite, puis il avait 
pris Ja fuite. 

Il a été trouvé nanti des montres et bijoux 
et d'un porte monnaie en cuir de Russie qui 
ne renfermait plus que 400 fr. 

ciété d'horticulture, où il a été reçu par 
M. le duc Decazes, président de la so­
ciété, 

Le 16 mai, la chaloupe de pêche, Don-de-
Di€u duGuilvioee, patron Moysan, armée pour 
la p.'che des maquereaux, et montée de neuf 
hommes d'équipage, a été abordée, à !j h. du 
matin, par le steamer français le Fovlconnier 
do Htinkerque. Le ctioc a "été tel que la mal-
heureusechaloupe a été complètement broyée. 
Le vapeur a imrrédiatement stoppé et mis 
une embarcation a la mer: trois hommes seu­
lement de l'équipage de la chaloupe Don-de-
Dieu ont pu être sauvés ; les six autres mal­
heureux ont immédiatement disparu. 

Le patron Moysan était un des meilleurs 
pt"'heurs du (iuilvinec ; il laisse une jeune 
tenrne et cinq enfants dont l'ainé n'a que 9 
Ma. Les autres victimes sont : le sieur Olli-
vier, novice, qni laisse une jeune femme e: 
allait devenir pire ; les sieurs Billien. mous­
ses : Le Bourtris, (Jorentin, matelots : Noél 
Le Bourtris, novice, et Jearj-Marie OUivier, 
mousse ; tous les quatre cé.ibataires. 

Les trois hommes qui ont été sauvés sont : 
Le Goz, matelot : Ollivier et CoreufF, novices. 
A six heures du soir, le sieur Morgan, patron 
de la chaloupe de pêche Les Deux Frères 
de Djurnez, a apporté au Guilvinec. le cada­
vre du sieur Ollivier, novice à bord de la 
chaloupe Don-de-Dieu, qu'il avait trouvé 
parmi ses filets. 

ïS*a*-«iJi»r1 d e ^ « t i f e a i x — PÉGLA-
BAT'.ONS DB NAISSANCES d-j 27 mai. — 
Marie Ei-ucke, rue de ia Lj», 17. — Léa Car-
treul, G ande-Rue.— Coralie Muliier, au Pile, 
S.— Maryue.-ite Leraoud, rue des Ar>s. 43. — 
George» Rose, rue de la Perche, Bl.—Alexan­
dre Vansiiighel, rue StJean, 13. — Angèle 
Mtresse, rue Siéphenson.—Georges Deruyver, 
rue des Récol.e.s. — Léonie Chài-els, rue des 
Longues-Haies. — François Verbeurgt, rue 
des Cuarpentidrs.— Marie Imoeis, rue D ir-
bot.—Malhiide Jansscns, rue du Flot. If.. — 
Jules Verhelst, rae Cadeau, 209. — olém<mce 
Herman, rue Decteama, 109.— Clotilde Bau-
sier, rue du Fresuov, 1. 

Du 2$. — démène; Réveillic, rue de Lille. 
— Joséphine Luridan, rue de Mouveaux. — 
Amédée Vandenbrou^k, boulevard de Stras­
bourg. — Angèle Sehaek, rue de i'Epeule, 
19o.— Glau lia Lieyer, rue de-, Longues-Iiaiis. 
— Palmyte Nisse, au Pile. — Maria Vanhess-
che, rue de Lanuoy.—Berthe Dewas. Grande-
Rue. 41.— Flore Bourgeois, rue de l'Omme-
let, 5.— Victor Grard, ru* de l'Espérance,68. 
— Clotilde Ducatez, rua Blauchemaille, 00. 

»ÉCLARATia.NS DB DECBS d u 27 m a i . — 
Jean-Baptiste Gallet. $8 ans, journalier, rue 
dos Longues-Haie-, 107. — Marie Dejaeger, 9 
mois, rue de la Balance. .17. — Marie" Del-
court. 06 ans, sans profession, rue d̂ -s trois 
Ponts.— Jeanne Vankovenberghe. 4 mois au 
petit Beaumont. — Sophie Roussel, 8 mois, 
rue Bernard. 60.— Philomène Lefrenue, I an, 
rue ïurgot, 1>J.—Henri Clarisse, 08 ans.fileur. 
rue de l'Ommelet. — Cé-ar Destousseaux, 17 
ans, garçon de bureau, rue des Longues-
Haies. 

Du 28. — Florentin Delebecque, 80 ans, 
journalier, à l'Hospice. —Pontlneu, présenté 
sans vie, ru* du Bassin. — M..rie Gustia, 3 
ans. rue Bernard. —Hermance Cocheteux, 33 
ans, bobineuse, rue des Ans.—Marie Landra-
giu, 33 aus, ménagère. Hotel-Uieu.— Alexan­
dre Vraïaaa, 4yaus, Grande-Rue.—Alexandre 
Muliier. .->7 aas, peintre, rue Jacquart.—Louis 
tirymonprez, 6o ans, marchand, rue d'Inker-
iiiaun. 87.— Edouard Camus. 11 mois, rue de 
Lannor, 4. — Eugène Carrette, 00 ans, pro­
priétaire, rue Latine, 20.—Amélie Lequenne, 
1 an, rue de Lannoy. 41. 

MARIAI.i;s du 28 uiai — Léon DaBnequin, 
23 ans, serrurier, et Eugénio Laurie, 18 ans, 
piqurière. — Edmond Deraedt, 34 ans, fileur. 
et Rosalie Pique, o,i ans, soi;;neu<e. — Alfred 
Ouienne, 27 an-, tisserand, et Hortense Bar-
loy, 27 aus, tùserande. 

PJBUCA'IIONS DB MARIAGES du 27 mai. — 
Henri Parent, 20 aDs, négociant, et Marie Sa-
pelier, 22 aus, sans prole-siou. — Rémi Njra, 
24 ans, tisserand, et Pauline Gallens, 18 aiis. 
•tisserande. — Emile Vandemeulebroucke, 28 
ans, cabarelier, et Faut D:vus. 19 ans, ser­
vante.— Augustin Dieu, 23 ans, rattacheur, et 
Lievine Grimonprez, 20 ans, rattacheuse. — 
Cinlle Garpeutier, 27 ans, garçon de café, et 
Marie Dub.ule, 2o ans, cuisinière. — Jean 
Gui|lev:c, 30 ans. journalier, et Marie Guil-
louzic, 28 ans, piqurière. — Joseph Duhaut, 
28 ans, teinturier, et Adélaïde Descarpentne, 
20 ans, soigneuse. — Louis Hagart, 19 ans, 
teinturier, et G; lina François, 19 ans. tissse-
rande. — Léandre "W'arcoiu, 41 ans, fileur, et 
Glémen-e Fassin, 27 ans, rattacheuse. — Au­
gustin Coraille, 30 ans, journalier, et Natha­
lie Coetsier, 22 ans, servante. — André 
Laoust, «'4 ans, artiste sculpteur, et Louise 
Ransons, 20 aut. sans profession. 

* i» i - t ' i vil d e T o u r c o i n g . — D É ­
CLARATIONS DB NAISSANCES du 29 mai. — 
Marie Tiberghien, rue du Seniier, — Berthe 
Biscop, au chemin des Garliers. — Adrienne 
Delecroix. au Blan ;-Seau. — Marie Vandec-
berghe, au chemin des Mottes. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 29 mai. — 
Angèle Legros I an, rue du Tdleul. — Julie 
Cuveiier, 21 ans 11 mois, rue de la Latte. — 
Germaine Cool, 9 mois, rua du Moulin, 9. — 
Jules Duquesue, 15 jours, à la Marlière. — 
Florence Duquesne 6 mois 23 jours, à la Mar­
lière.— Marie Dufourmont.8 mois au che nin 
des Mottes.— Camille Verhelle,23 ans 4 mots 
2S jours, rue du Mont-à-Leux. 

MAHIAGES, du 28 mai. — Jules Bourez, 37 
ans, jardinier et Clara Deleporte, 27 ans cui­
sinière. — Prosper Masure, 26 ans, mécani­
cien et Honorine Duviliier, 29 ans, s,-ns pro­
fession. — Prosper Rigot, 26 ans, sans pro­
fession et Marie sain, 23 ans, sans profes­
sion. 

LBTTRB9 IIORTUAIRKS UT D'OBIT. — Imp: X 
ment Alfred Rtbouœ. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubatx, 
dans la QmmUm de Tourcong journal quoti- j a trouvé une somme de 
dien." 

Les devancements d'appel povr les 
jeunes gens de la classe de 1876 ne 
seront autorisés qu 'à par t i r du 1 * j u i l ­
let prochain. 

Un avis fera connaître u l tér ieurement 
les corps sur lesquels les j eunes gens 
devançant l 'appel pourront être d i r i ­
gés . 

( ' • o r * p u b l i e d e P h y s i q u e 
Mercredi 30 mit, à huit heures du soir. 
Horlogerie et éclairage électriques. 

AVSWTI 'SBMHNTS MÉTBOROLOOIQUKS 
[Dipcche de l'Observatoire de Paris'' 

Paris, 30 mai, 1 heure soir. — Hauteur du 
I baromètre : Dunkerque, 7K3 : Biarritz, Lyon, 
I 753: Toulon, 789; Lii'e, 759. Baromètre sans 

variation. Le vent Ouest persiste. Le temps 
est orageux et à la pluie I 

K t R M E S S E S 
d* l'arrondissement de Lt.le 

Le 3 juin. — Prémesques, Vauban, Salomé, 
Thumesnil. 

Faits Divers 
— Le Maréchal Président de la Répu-

b)iqu« est allai, hier aprè i tn id l , à la «o-

—Lundi,le service anniversaire deMgr 
|Darboy et mardi celui deMsrr Sura ont 
été célébrés à Notre-Dame de Paris , 
avec beaucoup de solennité. Les chants 
funèbres de la liturgie catholique arran­
gés pour la circonstance, par M. Ch. 
Vervoitte, ont été dirigés par l 'au­
teur. 

Les trop rares assistants k ces deux 
lugubres anniversaires ont pu admirer 
la statue de Mgr Darboy, oeuvre remar­
quable du sculpteur Bonnassieux, ac ­
tuellement placée dans la chapelle S t . -
Georges. 

—M.le ministre de l 'agriculture et du 
commerce vient d'adresser à l 'adminis­
tration préfectorale de là Seine, une de­
mande sur laquelle le conseil municipal 
de Paris doit être consulté, et qui a 
pour but d'annexer temporairement au 
palais de l'Exposition universelle de 
1878 la contre-allée plantée du quai 
d'Orsay, entre l 'avenue de La Bourdon-
naye et le débouché du pont de l'Aima. 
Cette annexion serait supprimée après 
la durée de l'exposition. 

« L'instruction relative au crime com-
mislrue de Boulogne, dit la Gazette des 
Tribunaux dont sont accusés la veuve 
Gras et Gaudry, vient de faire un grand 
pas. 

Gaudry avait toujours déclaré que 
c'était la femme Gras qui l'avait fait 
venir et qui lui avait remis elle-même, 
le soir du crime, une fit le contenant d* 
l'acide sulfurique. Il est résulté des der­
nières déclarations de Gaudry que,pour 
lui montrer l'effet de cet acide, la fem­
me Gras, pendant qu'elle était dans son 
cabinet de toilette avec lui, en avai t 
versé quelques gouttes sur le parquet. 
Le bois avait immédiatement été déco­
loré, et la femme Gras s'était hâtée de 
jeter de l 'eau sur le parquet pour le 
laver à cet endroit. 

M. Ragttn, juge d'instruction, a fait 
lever une des lames du parquet, qui a 
été confiée à l 'expert, M.Lhôte, celui-ci 
a constaté que cette lame de bois avait 
été dans certaines parties imbibée d 'a­
cide sulfurique. » 

— On signale de la Talandière au Mé­
morial de la Zoire,\xne violation de sé­
pulture commise dans la nuit de lundi 
à mardi au cimetière de celte localité. 
Des malfaiteurs s 'ysontintroduits et ont 
soulevé la pierre qui recouvre le caveau 
de la famille F . . . de Sorbier. Puis, ils 
sont descendus dans ce caveau, conte­
nant deux bières, ont enlevé le couver­
cle de l 'une et brisé en partie le couver­
cle de l 'autre. 

On se perd en conjectures sur cet acte 
odieux ; les uns l 'at t i ibuent à une ven­
geance, les autres à i'espoir de trouver 
dans une de3 bières des bijoux de prix 
qui, d'aprè3 le bruit public, y avaient 
été enfermé?. 

Toujours est-il, que le seul objet de 
valeur qui se trouvait réellement dans 
cette bière a été retrouvé ; c'est un a n ­
neau nuptial , en or, qui avait été laissé 
au doigt de Mme F . . . aprè3 sa mort. 

— Le Times of India mentionne en­
core un terrible accident occasionné 
par un tigre du Bengale. Le 18 mars 
dernier, le major Bolden, du 68° d' in­
fanterie, a été dévoré par un de ces ani ­
maux près de Manselghur, k 80 railles 
de Nusseerabad (Etat de Shahpoora). 
Cet officier était monté sur son éléphant 
et se préparait à tirer lorsque l'éléphant 

se déroba tout à coup et le jeta à terre 
dans la gueule du tigre. Lorsqu'on vint 
à son secours, le major Bolden avait 
rendu le dernier soupir. 

— Nous trouvons dans le Qiornaledi 
Sicilii : es di t ails suivants sur l'agression 
d'une malle-poste, qui a eu lieu dans la 
soirée du 16 mai près Gefalù : 

« Les voleurs étaient postés dans d i ­
vers points. Un seul d'entre eux s 'ap­
procha de la voiture. Il fit descendre le 
conducteur et lea voyageurs. Aprè3 les 
avoir détroussés, il leur ordonna de se 
mettre la face contre terre et de ne pas 
bouger avant d'avoir entendu un coup 
de fusil dans l'éloignement. 

» Parmi les sommes volées aux voya­
geurs, il y en a uue de 1,000 fr. et une 
autre de 500 fr. Le voyageur qui pos ­
sédait les 500 fr. reçut aussi un violent 
coup de crosse de fosil sur la tête,parce 
qu'il avait levé les yeux pour voir les 
agresseurs. 

» Comme le coup de fusil ne fut pas 
lire, ils durent se tenir la face contre 
terre jusqu'à l'arrivée de la malle de 
Païenne, c'est-à-dire pendant trois gran­
des heures. » 

— L&Rcvuedel'Ouestr*con\e qu 'une 
vieille fille est mor te ,ces jours derniers, 
à Niort. Elle paraissait réduite à une 
complèteindigence : cependanton ne l'a­
vait jamais vue mendier. Sa chambre ne 
se composait que d'un mauvais lit et d 'u­
ne armoire toute disloquée. Cependant 
cette armoire renfermait un trésor. On y 

39,000 francs 
: en or et un testament qui lègue cette 
l somme k l 'hospice de Niort. Elle a fait, en 
f outre, plusieurs legs à des personnes de 

sa connaissance, mais ils sont d 'une 
f vingtaine de francs chacun ; cependant 

elle a laissa, comme bon souvenir, à «on 
[ médecin, quarante francs. 

— Le Gaulois relate deux incidents 
assez touchants da voyage du Maréchal 
à Compiègne : 

« A trois heures dix minutes le t-ain 
devait partir. L'. général Pajol a, à ce 
moment, présen é un trompette de 
Reichsehoffen et le lui a recommandé 
pour la croix. 

» Le Maréchal, simple et grave, a r e ­
gardé une seconde l 'énergique figare de 
cet nomme, lui a dit d 'une ro i» ba«M 
quelquu aoti i l lui • remis l i tr*li. 

fait.de

